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Premier mai : on offre du Bonheur, 
on fête le travail. Beau programme. 
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Chez nous deux traditions coexistent le 1er mai : le brin 
de muguet et la fête du Travail. 

Muguet porte-bonheur 

La première serait la plus ancienne et remonterait à 1561. 
Le Roi de France Charles IX aurait le 1er mai de cette 
année offert des brins de muguet à son entourage en 
guise de porte-bonheur. Il faut dire que ce souverain ado-
rait les bords de Loire et que la région nantaise est répu-
tée pour sa production de muguets. Le sens du geste est 
bien sûr à relier au cycle des saisons : fleurissant au dé-
but des beaux jours, le muguet est un parfait symbole du 
renouveau…  jolies clochettes : promesse de belles ré-
coltes… 

Luttes sociales de la fin du XIXe siècle 

L’histoire de la fête du Travail est davantage empreinte 

de luttes et de sang. En 1793, c’est le doux Fabre 

d’Eglantine, auteur de « il pleut bergère » et inventeur du 

calendrier républicain, qui l’institue, mais elle disparaîtra 

rapidement dans les tumultes de la Terreur. Ce sont les 

Internationales socialistes qui, fin XIXe, feront du 1er mai 

une journée de grèves revendicatives pour exiger la se-

maine de 48h. :  manifestations et répression parfois san-

glante se succèdent. En 1920, l’U.R.S.S. instaure offi-

ciellement la fête des travailleurs le 1er mai, jour chômé. 

De nombreux autres pays suivront l’exemple. Si plu-

sieurs pays anglo-saxons commémorent  également 

l’événement, mais ils le font, bien entendu, à d’autres 

dates que le commun des mortels ! 

Récupération pontificale ? 

Comme on ne voit pas quand un canard sourit, j’ose.     

En  1955, sa Sainteté le Pape Pie XII, instaure la Saint-

Joseph,  patron des Artisans, qui se fêtera ? Devinez ? 

Chaque premier mai, bien entendu.                                                                                            

En tout cas ce jour est vraiment bien fréquenté : un Pape, 

un Roi de France et Lénine. Pas mal, l’ensemble. 



 

Promenade de début de saison : encore une autre ou quasi… variante... 

Aux abords le la place Royale, s’est créé récemment un  quartier de Musées qui attire annuellement des 
millions de visiteurs. Cette réalité au cœur du Quartier royal est une réussite totale et une vraie révolution. 

Phénomène assez récent 

Depuis que la Belgique de Léopold II est devenu un 
état puissant, il existe rue le la Régence les Musées 
royaux des Beaux-Arts. Si la section arts anciens fait 
toujours du monde, celle d’art moderne, avec de su-
perbes Delvaux est hélas fermée jusqu’à une date 
indéterminée. Qui sait pourquoi ? Mais aux alentours 
immédiats se sont installés une série de musées  hors 
du commun qui attirent la grande foule. 

Une bonne demi-douzaine de musées 

Et certains exceptionnels. Sur 150 m. on peut trouver 
aussi les musées  de Charles de Lorraine, Magritte, 
des Instruments de musique,  du Coudenberg et Bel-
levue, auxquels il faut ajouter que, place Royale, une 
fondation sponsorisée par une banque  organise des 
expositions consacrées à des peintres de renommée 
mondiale et que l’église Saint-Jacques regorge d’ 
œuvres d’art. Sur un espace fort restreint il y a donc 
une infinité de trésors à visiter. 

Il y a 20 ans l’endroit était quasi désert les week-end. 
A présent le dimanche, c’est la foule. Ce bref article 
d’ambiance, n’est qu’une présentation très sommaire 
des lieux, non une description de ces Musées, sur 
lesquels nous espérons revenir plus tard.                

Musée BELvue 

Du nom de l’hôtel néo-classique du XVIIIe qui 
l’abrite (Bellevue), il fut habité jusqu’en 1937 par 
des membres de la famille royale. Transformé pour 
la première fois en Musée en 1977 (celui de la Dy-
nastie), il est entièrement repensé pour le 175è anni-
versaire de l’indépendance belge, à l’initiative de la 

Fondation Roi Beaudouin. Il présente  depuis 2005 
douze salles, retraçant les grandes périodes de notre 
histoire et l’évocation de nos Rois. 

Boutique, bar cafète avec terrasse, dans une jolie 
cour intérieure arborée, jouxtant le Palais royal. 

Musée du Coudenberg 

Attention : accès via le Musée BELvue.                    
Il s’agit des vestiges de l’ancien palais des Ducs de 
Brabant édifié à partir du XIIe. En 1731 il est ravagé 
par un incendie. 40 ans plus tard les ruines sont ra-
sées pour édifier la place Royale.  

Ce n’est qu’après 2000 que l’endroit fut ouvert au 
public après quasi 300 ans d’abandon. 

Fascinante promenade, sous les pavés de la place 
Royale,  dans ce qui fut un des plus fastueux palais 
d’Europe, résidence de nos Ducs. 

Parmi leurs successeurs illustres, quelques Ducs de 
Bourgogne, dont Philippe le Bon, puis Charles-Quint 
et les Archiducs Albert et Isabelle 

Musée des Instruments de Musique (MIM) 

Vrai que c’est agaçant, mais pour « faire moderne »  
on dit à présent MIM, BELvue ou pire BOZART. 
Triste mais qu’importe.                                          
Référence mondiale dans son domaine, le MIM pré-
sente de façon attrayante une fabuleuse collection 
d’instruments de musique de tous les pays et de 
toutes les époques. Un « audioguide » remis à l’en-
trée vous permet d’entendre jouer l’instrument que 
vous avez sous les yeux.                                           
Installé dans les locaux de l’ancien magasin OLD  
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Le QUARTIER des MUSÉES : atmosphère, atmosphère... 

ENGLAND, joyau de l’Art nouveau à Bruxelles, su-
perbement restauré, il bénéficie d’un cadre d’excep-

tion. Ouvert au public en 2000, il « fait du monde ».        
Au dernier étage, bar cafète avec vue panoramique 
exceptionnelle. 

LA Star : le Musée Magritte. 

Dernier né de la série, il a été ouvert au public le 2 
juin 2009 et en deux ans il avait accueilli près de 
deux millions de visiteurs. Il propose une riche col-
lection de toiles de celui qu’on considère comme un 
des dix plus grands peintres de tous les temps. Le 
succès est tel que certains jours on affiche complet. Il 
est installé dans l’un des magnifiques immeubles de 
la place : l’hôtel Altenloh.                                                            
Selon certaines statistiques, plus de 50% viennent de 
l’étranger et en premier lieu de France. Bruxelles a 
connu depuis 2009, malgré la crise, une  hausse de 
ses résultats touristiques, grâce à ce musée Magritte. 

Concevoir votre promenade… 

Le but ici n’est pas de vous faire visiter l’un ou 
l'autre musée, encore que, si cela vous tente... Mais  
de vous faire humer une ambiance  particulière assez 

nouvelle, raison pour laquelle nous vous la recom-
mandons un dimanche, en début d’après-midi, quand 
les commerces sont fermés, dans un endroit qui, il y a  
15 ans était alors lui aussi quasi désert. Accès : métro 
Station Porte de Namur (via rue de Namur), Trône 
(via places du Trône et des Palais), ou Arts-Loi ou 
Parc (via le parc de Bruxelles). Deux lignes de tram 
et nombreux bus (voir S.T.I.B.) et si vous vous obsti-
nez à venir en voiture, garez-vous où vous pourrez ! 
Mais un dimanche ce n’est pas impossible.              
Sur place, errez doucement place Royale et dans 
toutes les rues et places qui y débouchent en obser-
vant tous les immeubles du lieu, inspirés de la place 
Stanislas à Nancy, mais ne manquez  surtout pas de 
prendre un café ou autre chose sur place (3 endroits 
ouverts dans des lieux historiques), de pousser la 
porte de l’église Saint-Jacques, d’entrer dans le Jar-
din des Sculptures, voisin du musée des Beaux-Arts, 
de passer sous un arche rue du Musée pour découvrir 
la place qui abrite le palais et la statue de Charles de 
Lorraine et d’admirer le panorama sur la ville.                
Cette promenade peut se prolonger à votre gré vers le 
Sablon, la Grand-Place, via le mont des Arts, ou en-
core vers le parc de Bruxelles et ses statues. 
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« Maudite »  Colonne du Congrès ? 

Le héros qui trône au sommet, Léopold Ier, boude son 
inauguration (voir n° précédents) le 26 septembre 1859 
et s’y fait représenter sous un mauvais prétexte. 

Sculpteur en vogue alors, Eugène Simonis, auteur de la 
« Liberté des Cultes » ne put  livrer à temps les deux 
lions de bronze qui lui avaient été commandés, de sorte 
qu’au Jour J, ce sont deux moulages de plâtre qui se-
ront installés devant la Colonne. Les « vrais » ne seront 
terminés que 5 ans plus tard et seront très critiqués, 
mais il faut rappeler que la dalle du souvenir, qu’ils 
semblent garder aujourd’hui, est de 50 ans postérieure. 

Quinze ans à peine après l’inauguration, la pierre, bien 
belge, s’effrite et on parle déjà de la restaurer. Pour le 
reste cela fait 20 ans qu’on « parle » de l’illuminer à 
nouveau sans résultat concret. Maudite Colonne ? 

Ci- dessus le MIM 

 

Ci-contre Magritte 

Ci-dessous son Musée 

Simonis à la 
Colonne : 

Sa Liberté 
des Cultes 

Et ses Lions 



Brèves-News-Gags-Brèves-News-Gags-Brèves-News-Gags-Brèves- 

Quiproquo : « l’avocat s’installe » 

Il y a quelques semaines, quelqu’un 
du quartier me dit : « L’avocat 
s’installe rue Royale, c’est un truc 
flamand. » Perplexe, je me tais et 
vais voir. Et en effet, il avait rai-
son… A l’angle de la rue Royale et 
de la rue Vésale, un magnifique im-
meuble de bureaux, soigneusement 
restauré restait désespérément vide 
depuis de trop longues années. 

Récemment, il a retrouvé un loca-
taire : la VOKA. Donc oui, en effet,  
« l’avocat » est installé rue Royale ! 
La VOKA (Vlaams Ondernemingen 
Network) est une très importante fé-
dération d’entrepreneurs  flamands et 
bruxellois regroupant 1.600 sociétés 
occupant près d’un million de sala-
riés. Dans ces locaux de près de 

6.000 m², il y aura fatalement du personnel, des réu-
nions, bref du mouvement en plus chez nous. 

Motel One, 120 rue Royale 

C’est le nom de l’hôtel 
2** de plus de 400 
chambres qui doit s’ins-
taller à l’ancien siège du 
quotidien Le Soir, à côté 

des Tapis Samois. La dé-
molition est terminée : dé-
but avril le gouffre béant, 
depuis la rue Royale, était 
impressionnant. 

Le promoteur a mis en ligne 
une photo du projet : c’est simple, correct et mieux 
qu’avant. Juste un rapide calcul : avec un taux d’oc-
cupation normal, cet hôtel devrait générer 50% de la 
fréquentation annuelle du Cirque royal, soit environ 
110.000 nuitées. Pas mal, non ? 

Mystérieux drapeau 

Depuis le mois d’avril, cette bannière 
flotte au vent rue du Congrès. Ce 
sont les couleurs de quel pays ? 

Un billet à gratter pour ceux et celles qui nous en-
verront la réponse correcte  avant fin mai. 

Réponse le premier juin… 

Les Poulets arrivent : pas un Hitchcock. 

On en parlait : c’est à présent officiel. Dans l’ancien 
Quartier Arcades de l’ex-Cité administrative, la Po-
lice fédérale va installer son 
siège principal. Des milliers 
de policiers, dont certains 
pourraient parfois travailler 
aussi plus que du lundi au 
vendredi de 8 à 17 h.,  si leurs 
syndicats le veulent bien. Ce 
serait donc, si tout se passe 
comme prévu, « Retour vers le 
passé » et une certaine présence policière jour et 
nuit 7 jours sur 7. Rêvons donc. 

Moule à la brabançonne et  place jaune 

Du neuf et du surprenant sur les 
places jumelles Surlet de Chokier et 
Madou : une moule géante (dans le 
cadre de Brusselicious) devant la 
statue de la Brabançonne et l’entrée 
de la rue de 
Louvain en 
jaune fluo qui 

fait mal aux yeux, mais aussi 
des éléments décoratifs très 
originaux. Allez vite voir. 

Bier Circus : PILS TOER IV 

C’est la 4e étape, toujours dans le respect de l’alter-
nance linguistique et des traditions. Cette fois au fût 
la PILS de la Brasserie  Bockor qui fête cette année 
ses 120 ans. Installée à Bellegem, petit village de 
Flandre occidentale proche de Courtrai. L’entreprise 
familiale est liée au nom 
d’Omer VanderGhinste. Au 
nom et même au prénom, 
puisque, la façade de la bras-
serie s’ornant d’un joli vitrail 
Art nouveau mentionnant ce 
patronyme, on a décidé de 
conserver le  prénom de gé-
nération en génération, de 
sorte qu’aujourd’hui, c’est un cinquième OMER qui 
est à la tête de la société. 

Il y a des décennies que cette brasserie a acquis une 
solide réputation et exporte depuis toujours ses pro-
duits vers la Flandre française, toute voisine. 

En mai, le Bier Circus vous propose également la 
« Oud Bruin » autre bière séculaire de chez Bockor. 
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TITANIC : Soirée du Centenaire : 13 avril 2012 

Centenaire du et au Titanic 

De Cherbourg à New-York, en passant 
par Belfast, Liverpool et Bruxelles, 
l’événement a été commémoré de façon 
spectaculaire : ouverture d’un Méga 
Musée, émissions télévisées, sortie du 
film culte en 3D, numéros spéciaux 
dans la presse, conférences, expositions, 
c’était partout la UNE au mois d’avril 
Le quartier n’a pas été en reste. Le 13 
avril, au TITANIC, était organisée un 
gala de commémoration, dans un cadre 
on ne peut plus adéquat, puisque tout y 
évoque le mythique paquebot. 

À guichets fermés 

Salle comble bien entendu, soit avec 
l’équipage pas loin de 100 personnes à 
bord pour une soirée rétro. Certains ont 
même voulu réserver la veille et étaient 
mécontents de na pas être accueillis.  En 
fait des dizaines de demandes n’ont pu 
être satisfaites. Pour les tenues des pas-
sagers, quelques surprises : un partici-
pant superbement costumé a confondu 
avec la bataille d’Austerlitz. Qu’importe 
le personnel de bord était superbe.  

Animations de choix. 

Les deux principales « attractions » de 
la soirée étaient une conférence donnée 
par Madame Anne Vauthrin, venue ex-
près de Paris pour l’occasion. Pas ques-
tion dans ce contexte de faire un exposé 
de 2h. En 40 min. la conférencière a ré-
ussi à mettre en évidence, projections à 
l’appui, une série d’anecdotes fort peu 
connues, comme par exemple le fait que 
le Titanic, masse métallique faisant ai-
mant, avait été sinistré dès sa première 
mise à l’eau. Elle a aussi illustré de ma-
nière précise ce qui justifiait la sépara-
tion stricte entre les 1e et 2e classe et la 
3e : pas du tout ce que l’on croit. 

L’ambiance musicale de la soirée était 
assurée par le groupe Emmy & Spencer 
en trio : une chanteuse et deux musi-
ciens.  Les convives ont apprécié la voix 
puissante et profonde d’ Emmy et les 
accents envoûtants du saxophone. 

Dans les assiettes 

Le chef de cuisine avait poussé le luxe 
jusqu’à rechercher les plats servis au 
restaurant « à la carte » du Titanic le 13 
avril 1912 et c’est précisément ceux là 

qui étaient proposés aux convives : con-
sommé à base de Saint-Jacques, mignon 
de bœuf, ou volaille, ou homard cana-
dien, pâtisseries raffinées. Un menu ex-
ceptionnel pour une soirée que Thierry a 
d’ores et déjà décidé de refaire en 2112. 

D’ autres projets 

Le Titanic est bien résolu à organiser de 
nouvelles soirées thématiques La pro-
chaine devrait être le 4 juillet pour com-
mémorer l’Independance Day, fête na-
tionale américaine, avec menu de cir-

constance et orchestre, mais on en re-
parlera début juillet. Dans la nuit du 13 
au 14 avril, il était près de 3 h. du mat 
quand le personnel de bord a enfin pu 
fermer les portes étanches du paquebot : 
belle et longue soirée très réussie. 

Chez Costa 

Bon ça c’était notre poisson d’avril 
2012 qui apparemment n’ a piégé qu’un 
seul lecteur. Il a globalement été relati-
vement bien détecté et perçu par beau-
coup, ce qui me rassure. Sauf accident 
imprévisible, le Titanic restera donc le 
Titanic et continuera à nous proposer 
des soirées peu banales. 

Ce vendredi 13 nous avons encore eu la 
satisfaction d’y rencontrer quelques 
commerçants du quartier. 
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Présence  du Parlement flamand : l’ Hôtel des Postes et de la Marine... 
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Tous les niveaux de pouvoir 

Le mois dernier, nous vous avons 
parlé du Palais de la Nation où 
siège le Parlement fédéral. Nous 
reviendrons plus tard sur le gou-
vernement de la communauté Wal-
lonie - Bruxelles, place Surlet de 
Chokier, juste à côté de l’ancien 
Office des C.C.P.                         
Au tour cette fois du siège du Par-
lement  flamand. 

Ex Vlaamse raad 

Devenu Parlement flamand suite à 
la fusion de la  région et de la 
communauté flamande, dans une 
Belgique qui s’est progressivement 
fédéralisée depuis 1970, il est ins-
tallé dans deux immeubles histo-
riques et contigus du quartier.           
Très différents de style l’un de 
l’autre, ils occupent un vaste es-
pace  en forme de trapèze irrégu-
lier, compris entre la rue de la 
Croix-de-Fer, la rue Ducale et la 
rue de la Presse. Ils sont séparés 
par la rue de Louvain, dont tout ce 
tronçon  est occupé par l’œuvre 
d’Arne Quinze, The Sequence. 
Inaugurée en 2008 à l’initiative de 
ce même parlement flamand, elle 
forme une sorte de pont entre les 
deux immeubles. L’endroit mérite 
un coup d’œil, soit par temps enso-
leillé, soit après la tombée du jour. 

Hôtel des Postes et Marine 

A côté de l’Ancien Ministère des 
Postes, de la Marine et autres Che-
mins de fer, conçu par Beyaert 

(actuelle Maison des Parlemen-
taires) dont nous avons abondam-
ment parlé dans de précédents nu-
méros, se dressait l’Hôtel des 
Postes et de la Marine (fourche rue 
Ducale - rue de la Presse). Con-
temporain de l’ensemble des ex-
tensions du palais de la Nation et 
de même style, il a été conçu en 
1895 par l’architecte J. Benoît et 
terminé en 1905. Avant l’installa-
tion du parlement flamand, il était 
occupé par le Concert noble. Les 
élus y siègent depuis une dizaine 
d’années sous une coupole aména-
gée dans la cour intérieure de l’an-
cien hôtel. 

Office des C.C.P. 

Conçu par l’architecte Victor 
Bourgeois, le bâtiment a été inau-
guré en 1951, son édification ayant 
été retardée par le guerre.                     
De style moderniste, cubes, angles 
droits et toits plats,  en forme de 
H, il occupe une surface au sol 
considérable : 5.000 m².                         
Le volume total  est encore plus 
impressionnant :  une dizaine de 
niveaux, dont trois en sous-sol 
auxquels on accède par les creux 
du H, au total 245.000 m³ ! 

Éléments de patrimoine 

L’entrée principale à six portes 
(rue de la Croix-de-Fer) donne ac-
cès à la salle des guichets, aujour-

d’hui classée. Ornée de fines co-
lonnades, elle est faite de pierre 
marbrée, de glaces et de bronze.                            

De part et d’autre de l’entrée, deux 

bas-reliefs, œuvre du sculpteur 
Oscar Jespers (1897 - 1970). Celui 
de gauche est particulièrement in-
téressant : il évoque l’histoire des 
postes, de la diligence au facteur 
des années ’60. 

Quarante ans d’animation 

Les comptes chèques ont fonction-
né en ce lieu de 1951 à 1991. Cet 
établissement tournait sept jours 
sur sept, 24 heures sur 24, avec un 
personnel travaillant en trois 
pauses de 8 h. 

Comme c’était également le cas de 
la principale gendarmerie de 
Bruxelles, dont l’accès au garage 
était à 100 m. de là, ainsi que de 
l’imprimerie du Moniteur belge 
(Journal officiel) 100 autres mètres 

plus loin, ces 40 ans correspondent 
à l’âge d’or du quartier où l’on 
pouvait manger et surtout boire à 
toute heure du jour et de la nuit en 

toute sécurité, gendarmes obligent.  

A partir de 1990, l’Office des 
C.C.P. émigre vers le W.T.C. 

Résurrection partielle 

A l’étroit dans le vieil hôtel  des 
Postes, le Parlement flamand dé-
cide d’occuper l’énorme espace 
voisin devenu désert. L’immeuble 
fait l’objet d’un beau lifting et est 
progressivement réoccupé. Depuis 
1992, il est  la Maison des parle-
mentaires flamands, abrite le Se-
crétariat général et divers services.  



… et les ex C.C.P. 

La salle des guichets est devenu 
son centre d’information et ac-
cueille désormais des expositions 
temporaires de longue durée, sou-
vent fort spectaculaires. 

La Poste : longue histoire… 

… que celle évoquée sur la façade 
des C.C.P.  par les bas-reliefs de 
Jespers. 

La poste est une très vieille his-
toire : l’empereur Perse  Cyrus le 
Grand passe pour avoir créé il a 
2.500 ans le premier service postal 
performant La première lettre con-
nue est égyptienne, un papyrus, 
qui date d’il y a 2.250 ans.  

Mais plus récem-
ment, c’est une 
famille euro-
péenne qui jouera 
un rôle de pre-
mier plan. Les 
Tasso, originaires 
de Bergame.   Ils créent une poste 
internationale au XIIIe pour le 
compte de la Papauté. Anoblis, on 
leur « colle » une tour et les voici 
Tassi della Torre (Tassi est le plu-
riel de tasso, qui en italien signifie 
blaireau : voir les armoiries).   Vu 
le succès, la famille répand son 
savoir-faire à travers l’Europe : au 
Saint-Empire, en France et ici. 

Si le service postal se développe, 
les complications linguistiques 
commencent pour la famille qui a 
du mal à y retrouver ses jeunes. 

On s’appelle comment ? 

L’habitude du temps consistant à 
traduire même les noms de fa-
mille, les Tassi della Torre sont 
devenus dans l’Empire  les von 
Thurn und Taxis, les de la Tour et 
Tassis en France et les Tour et 
Taxis en Belgique. Vous suivez ? 

Et chez nous ? 

Il nous reste pas mal de traces de 
l’épopée de l’histoire de la poste : 
en 1520, Charles-Quint nomme le 
Prince Jean-Baptiste von Taxis 
Maître général des Postes. 

Rue de la Régence au Conserva-
toire de musique, une plaque 
commémore la création du ser-
vice postal en Belgique. 

Enfin, le très vaste site industriel 
proche du canal, Tour et Taxis a 
été remarquablement réhabilité. 

Il attire 
désor-
mais la 
toute 
grande 
foule lors 
de spec-
taculaires expositions . On a aussi 
pu y applaudir a plusieurs re-
prises le remarquable Cirque du 
Soleil, ou chaque année le festi-
val Couleur Café qui draine des 
foules considérables. 

Mais tout cela ne 
nous rendra hélas 
pas notre bon 
vieux facteur 
d’antan, qui con-
naissait tout le 

monde.  

Depuis la priva-
tisation,  les 
choses ont hélas 
bien changé : 
une page d’his-
toire se tourne 
définitivement. 
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Pharmacie : 1826 

Rue de Louvain 22 

Entre la Librairie allemande et le 
Snack de Didier et Brigitte est ins-
tallée au 22-24 de la rue, la plus 
vieille pharmacie du quartier, dans 
un coin un peu déserté par les bis-
trots des années ‘80 et où subsis-
tent à peine 3 ou 4 de nos vieux 
commerces d’il y a 30 ans.   

L’immeuble et l’intérieur ont été 
rénovés au  3e quart du XIXe, 
comme en atteste la date figurant 
sur le fronton d’une boiserie 
(1876) dans l’officine.                     
C’est, nous dit le pharmacien, une 
des 2 ou 3 seules de la région 
bruxelloise a 
avoir conservé 
sa destination 
d’origine. Il 
déplore égale-
ment que le 
propriétaire  se 
soucie bien peu 
d’entretenir ce magnifique bâti-
ment qui ne semble même pas 
classé. Ahurissant et triste. 

N’hésitez pas à pousser la porte 
pour aller y acheter des vitamines 
ou une crème solaire : l’intérieur 
mérite plus qu’ un coup d’œil. 
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Jeu 5  : Bonheur, Malheur et Travailleurs 

1er Mai oblige : on joue soit avec des  « HEUR », bon ou mal, 
ainsi qu’avec des travailleurs ; métiers, professions... 

Jeu 1  Le carré du mois 

On cherche des mots  contenant 
HEUR.  On joue dans tous les 
sens, on peut repasser sur la 
même lettre, mais pour former un 
mot, les lettres doivent se suivre 
dans des cases qui se touchent (y 
compris par un angle). Il y a des 
mots à tiroirs (ex.: cou - cour - 
course - courir). Infinitifs admis, 
formes conjuguées non. Jeu or-
thographique, pas phonétique.         

Jeu 2  ANAGRAMMES   

Professions et métiers.                         
1 NETISBEE   2 SIERRRRUE    
3 CRETURULIGA                       
4 LERIGEAST 5 NOCMA          
6 SATURERUERAT                    
7 DIRIGERUSETS  8 RUNES                     
9 PAPETENIR 10 RIPOSTE    
11 GOQUAMINN 12 RECU     
13 TENUMAMIS 14 RUMINE  
15 MARINIMARGE                  
16  NENANTISM 17 LGORUEF  
18 TTHEODORONSIT                
19 ITIRAEFRIC                         
20 MINUTENOIRETANNA 

Jeu 3 Objets porte-bonheur  

 1 Ni noir ni blanc deux fois  

 2 Bâtonnet soufré pour dyslexique 

 3 Heureuse exception botanique 

 4 Semelle pour équidé 

 5 Intelligent à mauvais diable 

 6 T.G.V qui ne dit pas la vérité.        

 7 « Spaghetti » de Bugs Bunny  

 8 Affection de  muqueuse buccale 

 9 Voir une « star se cassant » 

10 Selon Jacques Brel cette date    
« tue la noblesse », mais ce sont  
aussi deux chiffres porte bonheur 
chez les Chinois. 

Un tuyau pour Brel : pensez aux 
« dames patronnesses », très vieille 
chanson  assez peu connue. 

Jeu 4 Métiers en IER,  TIER 

1 Patte d’aigle + tête de cochon + X 

2 Blindé + postérieur + X 

3 Après latin + X 

4 Revenu + X (Il ne fait rien lui) 

5 Tank + descente + X 

6 Formule de gratitude + X 

X = IER ou TIER 

Jeu 5     Questions Canard  

1 Qui a conçu l’office des C.C.P.?  

2 Date du Gala au TITANIC ?                 
3 MIM en entier signifie ?                
4 Qui écrivit « Il pleut Bergère »?          

5 Rue de Louvain, pharmacie fondée 
en ???                                                
6  rue Royale 120, MOTEL ??? 

Jeu 6  Bonheur Malheur 

Style définition détournée, titre, 
proverbe ou tournure avec  un de 
ces deux mots.   

 1 … aux 40 fesses 

 2 Ne m’oubliez pas ou je        
Carabosse  un … 

 3 Au … d’fromage de Hollande 

 4 Collation de … 

 5 Le … assistant le pâturage    

 6 Un … vient si lentement 

 7 Aller en métro de … 

 8 Utiliser DYSON au … 

 9 Entièreté du … de l ‘univers 

10 Aller au casino de … 

Jeu 7 : en guise de Q.S. 

A présent à VOUS de jouer. 

Proposez-moi une expression, 
proverbe, citation, avec le mot 
MALHEUR ou BONHEUR ou 
avec un nom de MÉTIER. 

Attention : elle doit réellement 
exister (pas d’invention person-
nelle) et si elle est peu connue, il 
est indispensable d’indiquer une 
référence qui permette de la re-
trouver (auteur, dictionnaire, site) 

Les 20 meilleures, choisies en 
fonction de l’originalité et/ou du 
comique, vaudront de 20 à 1 pt. 

Les 10 plus belles formules sélec-
tionnées seront publiées dans 
notre NEWS jeux mensuelle.    

                                                  
Bon amusement toutes et tous. 


